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Pierre-Jean Luizard est né en 1954 à Paris. Historien de formation, il s’est spécialisé dans l’étude de l’islam contemporain dans les pays arabes tels que la Syrie, le Liban, l’Irak ou encore l’Égypte, dans lesquels il a vécu quelques années. Là-bas, il s’est intéressé à une série de questions sociales et religieuses telles que le chiisme, les sociétés musulmanes et le réformisme. Membre du Centre national de la recherche scientifique (CNRS), il est directeur de recherche au sein du groupe Sociétés, Religions, Laïcités.
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En 2015, Pierre-Jean Luizard étudie, dans Le piège Daech, le contexte géopolitique dans lequel s’inscrivent la naissance et la montée en puissance de l’État islamique (EI, aussi appelé Daech).
Cet essai explique en détail comment les problèmes politiques, sociaux et religieux du Moyen-Orient, qui trouvent leurs racines au début du XXe siècle, ont favorisé le développement de Daech. L’Irak et la Syrie en particulier, qui ont connu des guerres et des luttes de pouvoir sans précédent, se sont fragilisés au fil des ans et sont devenus un terrain d’ancrage pour l’État islamique qui, dès 2014, assoit sa domination sur certaines de leurs régions et ambitionne d’étendre son territoire à l’échelle mondiale.




RÉSUMÉ


LA CRÉATION D’UN ÉTAT
Peu connu il y a encore trois ans, l’État islamique a été proclamé en Irak en 2006 par un conseil constitué de six groupes djihadistes parmi lesquels on retrouve Al-Qaïda (mouvement djihadiste fondé en 1987 par Abdullah Yusuf Azzam et Oussama ben Laden). Son ambition consiste en l’instauration d’un califat sur les terres syriennes et irakiennes.
LE CALIFAT
Un califat désigne à la fois le territoire placé sous l’autorité absolue d’un calife, successeur du prophète Mahomet, et la durée du règne de celui-ci. Les premières apparitions de ce système politique datent du Moyen Âge, avec les dynasties de califes des Omeyyades (661-750) et des Abbassides (750-1258). Institués un peu partout dans le monde musulman, les califats disparaissent au cours du XVIe siècle. L’EI souhaite réactiver ce système, et a, dès sa création, désigné Abou Bakr al-Baghdadi (djihadiste irakien né en 1971) comme son calife.


L’État islamique a connu depuis une croissance et une popularité foudroyantes. Profitant de la déstructuration des gouvernements irakiens et syriens engendrée par l’occupation occidentale et le Printemps arabe (ensemble de révolutions populaires s’opposant au pouvoir dictatorial et exigeant un retour à la démocratie dans le monde arabe, qui a éclot en décembre 2010), mais aussi de la guerre civile syrienne et du départ des dernières troupes américaines de l’Irak en 2011, l’EI a connu une véritable montée en puissance et prend en 2013 le nom d’État islamique en Irak et au Levant (EIIL). Cette ascension est le fruit d’une stratégie minutieuse se nourrissant des dissensions politiques, sociales et religieuses que ces territoires connaissent. Par son système de propagande passant par les réseaux sociaux et par sa volonté de construire un État, Daech se distingue nettement de ses concurrents.
Si la cellule d’Al-Quaïda s’était engagée lors de la création de l’EI, elle finit toutefois par prendre ses distances avec lui, considérant ses prétentions de domination sur la Syrie comme infondées. Cela n’empêche pas l’organisation d’occuper des villes aussi importantes que Deir ez-Zor et Raqqa (devenue la capitale de l’État) en Syrie, et Falloujah en Irak. C’est à partir de ces villes que l’EI commence à structurer son territoire, tant militairement qu’administrativement, et à étendre sa menace à l’échelle internationale. Alarmés par la montée de la violence et directement menacés, les principaux pays occidentaux (les États-Unis en tête, mais aussi l’Allemagne, le Royaume-Uni ou encore la France) se liguent contre Daech dès l’été 2014.

UNE EXPANSION INCROYABLEMENT RAPIDE
L’État islamique s’est donc construit en tant qu’État en s’appropriant progressivement des territoires du Moyen-Orient à cheval entre la Syrie et l’Irak. Mais aujourd’hui, ces deux pays ne sont plus les seuls à être menacés.
Le Liban, par exemple, en tant que pays frontalier de la Syrie, est exposé dans son espace géographique. L’État islamique y a déjà conduit des attaques qui ont poussé l’armée à intervenir pour se défendre. Cependant, cette intervention décrédibilise les militaires libanais qui, parce qu’ils s’opposent là à une organisation sunnite, se voient associés au Hezbollah dans l’esprit de la population sunnite.
LE HEZBOLLAH
Le Hezbollah est un groupe armé et un parti politique chiite libanais, fondé en 1982 avec l’appui de l’Iran. Il prône la création d’une République islamique dans laquelle la politique serait soumise au religieux. Ce « Parti de Dieu » s’est attiré la faveur de nombreuses personnes grâce notamment au financement qu’il assure pour des organismes sociaux.


Le Hezbollah, chiite, et l’EI, sunnite, sont en effet en guerre l’un contre l’autre depuis plusieurs années, et le second espère décrédibiliser tout opposant (dans ce cas, l’armée libanaise) en l’assimilant à son adversaire. Bien que le sentiment d’appartenance communautaire des Libanais tienne bon, l’EI grignote progressivement des disciples.
LE SUNNISME ET LE CHIISME, DEUX COURANTS DE L’ISLAM EN TOTALE OPPOSITION
Le sunnisme est le courant majoritaire de l’islam ; il représente environ 90 % de la communauté musulmane. Il prône un respect total de la sunna, c’est-à-dire de la tradition du prophète Mahomet. Celui-ci doit donc être considéré comme un modèle à suivre dans tous les aspects de la vie. Le sunnisme reconnait les quatre premiers califes (Abou Bakr, Omar, Othman et Ali), les Omeyyades ainsi que les Abbassides, comme successeurs du prophète.
Le chiisme est né de la querelle entourant la descendance du prophète, Mahomet n’ayant pas désigné de successeur officiel. Au contraire du sunnisme, le chiisme ne considère comme successeurs du prophète qu’Ali et ses descendants. Ali est d’ailleurs considéré comme un être divin et est donc respecté au même titre que Mahomet. Bien moins populaire que l’autre branche de l’islam, le chiisme ne représente que 10 % de la population musulmane.
À côté de ces divergences, les deux communautés n’accordent pas le même rôle aux imams. Alors que chez les sunnites, l’imam n’a pour rôle que de diriger la prière, du côté des chiites, il représente la source unique de l’autorité spirituelle.


En Arabie saoudite, la très longue portion de frontière que partage le pays avec l’Irak au nord, et en particulier la proximité de la province d’Al-Anbar aux mains de l’EI, effraie le pouvoir au point de le pousser à ériger une clôture à la frontière. L’Arabie saoudite n’est pourtant pas étrangère à la création de l’EI. Il y a plus de 20 ans, des dissensions avec les Frères musulmans (mouvement politicoreligieux fondé en 1928 en Égypte qui vise à réinstaurer le califat islamique) présents dans le pays avaient en effet poussé les Saoudiens à financer des mouvements salafistes (courants fondamentalistes de l’islam qui prônent un retour à la religion pure des anciens et à une lecture littérale du livre sacré), dont est issu Daech. Les efforts que le pays réalise depuis pour endiguer les mouvements ne suffisent pas à combler des failles politiques qui s’avèrent trop importantes.
En Turquie, pays limitrophe à la fois de la Syrie et de l’Irak, l’État islamique met en danger l’équilibre des régions, certes de manière moins flagrante que dans les autres pays du Moyen-Orient, mais la menace n’en reste pas moins réelle. C’est principalement via la région occupée par les Kurdes qu’elle se manifeste.
LE SAVIEZ-VOUS ?
Les Kurdes sont des peuples issus d’une ancienne région du nord de la Mésopotamie, la Korduène. Ils se répartissent actuellement entre la Turquie, l’Irak, l’Iran et la Syrie, sur un territoire qu’on a appelé le Kurdistan, et parlent des dialectes descendant de la langue kurde.
Les populations kurdes sont imprégnées d’un sentiment nationaliste et souhaitent obtenir l’indépendance de leur patrie, le Kurdistan. Ce désir d’émancipation a bien évidemment des conséquences sur leur identité turque, qui est mise à mal.


Après le Printemps arabe, le parti au pouvoir en Turquie a pour partie contribué au conflit syrien en laissant passer des combattants kurdes venus aider leurs confrères syriens contre Daech. Dans le même temps, il prend pour cible les alévis (une des tendances religieuses kurdes) et refuse de défendre les Kurdes face aux djihadistes, alors qu’il avait reconnu le fait kurde en Turquie et menait une politique de réconciliation. Tout cela contribue à mettre au jour les failles de la politique d’Ankara, qui a soutenu des mouvements sans distinction de religion, ne sachant dès lors plus tout à fait de quel côté se situer : laisser faire l’EI afin d’affaiblir le militantisme kurde ou, au contraire, soutenir les Kurdes contre l’EI ? La Turquie refuse de rejoindre la coalition anti-Daech alors même que des djihadistes percent ses frontières pour entrer dans d’autres pays. En refusant de s’impliquer dans la coalition, tout en essayant d’endiguer le phénomène de son côté en prenant en compte la question kurde, le Gouvernement turc joue le jeu de l’État islamique qui a réussi à perturber son système politique.

L’IRAK ET LA SYRIE EN DANGER
Pour l’Irak et la Syrie, tout commence réellement avec l’abolition symbolique par l’État islamique de la frontière entre les deux pays née des accords Sykes-Picot (16 mai 1916). Cette frontière, qui a été délimitée par la France et le Royaume-Uni dans le but de dessiner les limites entre les États du Moyen-Orient, est considérée par l’EI comme un symbole de l’implication occidentale dans des affaires qui ne les concernent pas.
Si l’on remonte dans l’histoire de l’Irak, on remarque que, de tout temps, le pays était partagé : entre les sunnites et les chiites, entre les Arabes et les Kurdes, mais aussi entre la Grande-Bretagne qui participe à la création du pays irakien par mandat et l’élite arabe sunnite qui maitrise toutes les dimensions du pouvoir. L’origine idéologique de l’Irak, qui ne tient pas compte de l’ensemble de ces divergences, est à trouver dans la confession sunnite et le modèle national… de l’Occident. Les croyances de la population, majoritairement chiite au début du XXe siècle, reposent donc sur des conceptions qui sont en désaccord avec le mode de fonctionnement imposé par le pouvoir. Dès lors, la majorité chiite est traitée comme une minorité, et cette discrimination persiste au cours du temps. Une alliance avec l’Occident et le choc pétrolier des années soixante-dix permettent à Saddam Hussein (homme d’État irakien, 1937-2006) de sauver le pays qui allait s’effondrer en nationalisant l’industrie du pétrole et en se donnant les moyens de forger une armée importante. Mais ses efforts seront de courte durée : la révolution islamique qui a lieu en Iran en 1979 encourage les chiites à se révolter à leur tour. Avec l’aide stratégique de Washington, le pays finit par adopter une tripartition du pouvoir entre les chiites, les Kurdes
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